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« Si je suis bonne,
toi, tu es relou !))

Christie Morreale s'attaque au harcèlement de rue
Sifflements, quolibets : les
femmes sont victimes

quotidiennement de harcèlement
de rue. Face à la bânalisation du
phénomène, la députée PS
Christie Morreale a décidé d'agir.
À l'ocCâsionde la Journée de la
Femme, elle a décidé d'aborder le
harcèlement de rue au Parlement
de la Fédération
Wallonie-Bruxelles. Le mot d'ordre
de Christie Morreale ? « Si moije
suis bonne, toi tu es relou ! »
Le harcèlement de rue est· un
phénomène qui touche bon
nombre de femmes. Le simple
fait de se balader en est
bien souvent vu in-
dividus comme une invitation à
manifester leur approbation. Via
des sifflelment,;, des bruits sug-

ou encore des qualifica·
fleuris.

Christie Morreale est

« IL NE S'AGIT PAS
ICI DE DRAGUE

MAIS BIEN
DE HARCÈLEMENT»
tivement banal PotIrtant, on ne

absolument pas dÎre
((t'es bonne Ji 'apj'JaJ;t'nle
complÎlnent né::-es.5aJJ't'
sensÎbilÎser la population
que totIt le monde întègre

de comportement
nÎ légeN explique

tie Morreale.
Dans la foulée, la députée a créé

à sensibiliser
Leur message?

bonne, toÎ tu es re-
loul>.
En arborant son badge, Christie
Moreale espère forcer le dia-
logue sur le harcèlement de rue :
« LapÎlt' réactÎon possÎble, c'est de

fermer Ees 5ifllemen{;,~
les quoHbets, ce
Il est ÎIllportan t
blême enlumÎêœ».
La députée insiste sur l'impor-
tance du dialogue pour venir à
bout du problème. Elle insiste
notamment sur le rôle qui
être joué par les Maisons
Jeunes ainsi que par les éduca-
teurs de rue. De son côté, Chris-
tie Morreale tente d'inculquer

de et d'éga-

Sarah
SAl.VAGGIO
18 ANS, ST-GEORGES

« Çam'arrive très souvent de me faire
interpeller en rue.
le plus souvent, ce n'est pas dans le
centre-villemais plutôt quand je passe
dans des ruelles annexes.J'ai d'ailleurs
pu remarquer qu'ils n'avaient aucun
problème à faire leurs petrtes re-
marques en plein jour.
la plupart de temps, ça restetout de
même heureusement pas très mé-
chant. Despetites interpellations un
peu lourdes,des sifflements, des « Hé
mademoiselle }}...
Ça ne me pas plus que ça
alors le plus souvent je ne réagis pas.
C'estdéjà arrivé aussique des automo-
bilistesme klaxonnent. là, j'étais moins
à l'aise mais heureusement ils nesont
pas sortis de leur voiture. _

« le harcèlement en rue,
quelque chose qui arrive tout
temps. C'est impossible de se prame"
ner en ville sans que ça arrive,
même si on est en plein milieu de la
journée. Je dirais que ça m'arrive en
moyenne deux fois par semaine de
me faire interpeller. En règle
raie, ils commencent toujours par un
petit commentaire sympa. Si on les
ignore, là, on se fait insulter. Je me
suis déjà fait traiter de pute parce
que je ne répondais pas à leurs
tentatives d'engager la conversation,
Une fois, lors d'une soirée karaoké
entre filles, on chantart dans la rue.
Un type est venu nous insulter et
nous dire qu'on n'avait pas à se
comporter comme ça en public. )} _

« Je dirais que je me fais accoster en
rue à Liège au moins une fois par
semaine. Rien ne les arrête. c'est
même déjà arrivé qu'on m'aborde
alors que j'allais faire mes courses au
GSen pyjama. On ne peut vraiment
pas dire que je cherchais à attirer
l'attention ... Ça commence toujours
par des pseudo·compliments style
« vous êtes charmante )}.
Si tu ne réponds pas, on te traite de
salope. Ils estiment clairement que
tu dois les remercier de faire atten-
tion à toi, c'est dingue 1 Ma réaction
dépend de si je suis déjà énervée à
la base ou pas. Si c'est une personne
seule, j'aurai tendance à répondre.
S'ilssont en bande, je passe mon
chemin en serrant les dents,}} _

« Jesuis venue habiter à liège dans
le cadre de mon Erasmus.
Je viens de Bulgarie et là-bas, c'est
pareil, les hommes n'hésitent pas à
faire leurs petits commentaires.
Je n'ai pas l'impression que ce soit
pire à Liège, c'est partout pareil.
Je crois qu'ils ont l'impression qu'on
prend ça comme un compliment, ils
ne voient pas le problème 1

Quand je vais faire mon jogging, ça
arrive systématiquement que je me
fasse klaxonner. À force, j'ai t'habi-
tude et je m'en fous mais je trouve
ça vraiment stupide.
S'ils cherchent à être flatteurs et à
exprimer quelque chose, ce n'est
vraiment pas comme ça qu'il faut s'y
prendre I}} •
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MINISTÈRE DE L'ÉGALITÉ DES CHANCES

Legouvernement prend
le problème au sérieux

06/03/2015

Isabelle Simonis est la ministre
des Droi ts des femmes et de l'Éga-
lité des chances en Fédération
Wallonie-Bruxelles. Elle a faitdl1
harcèlement de rue son cheval
de bataille.
En novembre, elle avait ainsi dé-
noncé la violence verbale lors de
la Journée internationale contre
les violences faites aux femmes.
En partenariat avec Maxime Pré-
vot (ministre wallon de l'Égalité

des chances) et Céline Frémault
(ministre bruxelloise de l'Action
sociale), Isabelle Simonis a pré-
senté le plan intraftancophone
de lutte contre les violences ba-

Sur ministre Simonis
est une ardente SUI)pc.rtT'icedes

initiatives and-harcèlement. Elle
avait ainsi mis en avant le «
Crocodile» de Thomas
qui dénonce cette pratique. _
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